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DU  POUVOIR  EXE  CUTI 


Par  POULTIER,  Représentant  du  Peuple , 


Le  6 Thermidor,  Van  III  de  la  Révubhoue  : 

X X 


Imprimé  par  ordre  de  la  Convention  nationale. 


De  l’organisation  du  Pouvoir  exécutif  dépend  la 
durée  de  notre  Constitution;  c’est  la  clef  de  la  voûte  : 
si  par  sa  coupe  elle  ne  soutient  pas  toutes  les  parties  de 
l’édifice  , il  s’écroulera,  et  nous  serons  écrasés  de  sa 
chute. 

11  ne  s’agit  pas  de  chercher  aujourd’hui  ce  qui  est 
mieux,  mais  ce  qui  est  bon.  Le  mieux  fe  fera  par  la 
suite. 

Ce  ne  sont  pas  les  lois  qui  nous  manquent , mais  la 
force  d’exécution  manque  aux  lois  ; c’est  cette  force 
qu’il  faut  établir;  elle  doit  être  calculée  sur  la  résistance 
des  préjuges,  de  l’intérêt , des  passions,  et  de  cinq  ans 
de  trouble  et  d’anarchie. 

Je  n’examinerai  donc  pas  quel  Pouvoir  exécutif  est 
bon  en  lui-même,  mais  le  meilleur  par  rapport  aux 
circonstances  difficiles  où  nous  nous  trouvons. 

On  me  dira  que  ces  circonstances  ne  dureront  pas , 
qu’elles  passeront;  mais  qui  me  rérohdra  que,  dans  la  * 
lutte  des  circonstances  et  de  la  Constitution  , cette  der-t 
nière  sera  victorieuse  ? 
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Un  coursier  fougueux  , pressé  par  l’aiguillon  , entraîne 
un  char  avec  impétuosité,  le  renverse,  le  brise;  et, 
dans  sa  fureur  insensée , il  va  , revient  sur  ses  pas  , se 
fatigue,  et  ne  s’arrête  qu’après  avoir  épuisé  ses  forces. 

O nation  vive  et  légère  î crains  que  ce  ne  soit-là  ton 
image  ! Un  état  continue!  de  révolution  épuise  les 
forces  du  corps  politique  comme  celles  du  corps  humain; 
c’est  un  dérangement  qui  tue  à force  d’être  prolongé. 

Que  nous  présenté  la  France  à l’instant  où  je  parle  ? 
Des  débris  de  factions  diverses  , tour-à-tour  opprimées 
et  opprimantes;  les  canaux  du  commerce  desséchés  ; les 
rouages  du  gouvernement  embarrassés;  d’énormes  dé- 
penses produisant  de  nouveaux  besoins  ; l’absence  des 
moyens  succédant  tout-à-coup  à l’appareil  affreux  des 
moyens  sanguinaires  ; des  coupables  à punir  ; des  in- 
nocens  à sauver  ; des  finances  abandonnées  aux  fluc- 
tuations et  aux;  conceptions  timides  des  comtés  ; des 
autorités  ennemies  Ou  impuissantes;  des  fonctionnaires 
récriminateurs  ; des  hommes  féroces  comprimés  , se 
dépêtraht  de  leurs  chaînes,  et  méditant , dans  le  silence, 
de  nouvelles  proscriptions  ; des  royalistes  insolens  de 
leur  triomphe  ; des  patriotes  obligés  de  se  cacher  pour 
honorer  la  liberté;  le  fanatisme  répandant  publiauement 
ses  poisons,  et  les  contre-révolutionnaires  lui  tendant  une 
main  fraternelle  ; une  armée  dliommes  avides  de  ri- 
chesses, se  partageant  entr’eux  la  fortune  publique;  un 
luxe  effréné  à côté  de  la  plus  déchirante  misère;  le 
cortège  de  tous  les  vices  ; le  meurtre  se  glorifiant  du  sang 
qu’il  fait  couler,  dont  il  inonde  le  Midi;  un  rachitisme 
i?m  verset  dans  Je  corps  politique;  un  heurte  ment  général 
dans  toutes  ses  parties  ; un  royaume  dans  la  République; 
des  réformes  qui  doublent  les  dépenses;  point  de  crédit, 
peu  de  subsistances , et  des  rames  de  papiers. 

Voila  les- maux  affreux  où  le  défaut  de  gouvernement 
■bous  a fut  tomber  ; maux  qui  empireront  encore,  qui 
nous  livreront  aux  plus  affreuses  convulsions , si  nous 
tardons  plus  long-temps  à organiser  une  force  exécu- 
trice vigoureuse  , puissante  et  libre;  dans  ses  înouvemens. 

Cinq  individus  réunis  en  directoire , considérés  àbs^ 
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trsctivement,  sans  aucune  autorité  personnelle,  sans 
prééminence,  sont-ils  propres  à remplir  ce  but?  Nom 
Vous  avez  osé  franchir  le  pas  , vous  avez  eu  l'heureuse 
hardiesse  de  diviser  le  Corps  législatif  ; allez  plus  loin  , 
sauvez-nous  de  la  royauté,  en  serrant  le  gouvernement, 
en  Penviror. nant  de  respect  et  d’activité. 

Lorsque  dix  mains  d une  force  égale  tiennent  ensem- 
ble le  gouvernail  d’un  vaisseau  , fatigué  par  des  rrou- 
vemens  qui  se  détruisent,  ou  le  vaisseau  reste  station- 
naire , ou  i!  se  brise  contre  les  rochers , ou  il  revient 
suisses  pas  sans  avoir  lien  fait. 

i elle  est  mon  opinion  ; vous  ne  sauverez  la  liberté 
cu’en  assurant  l'exécution  des  lois;  et  les  meilleures  lois, 
au  milieu  de  nos  déchiremens,  ne  seront  exécutées  que 
pai  un  pouvoir  plus  agissant  que  délibérant,  par  ua 
pouvoir  confié  à peu.de  mains,  à peu  de  volontés,  et 
parnu  lesquelles  il  doit  s’en  trouver  une  déterminante. 
Je.  m’explique  : un  pouvoir  temporaire; , réglé  par  la 
loi,  exercé  par  des  hommes  connus  et  choisis  parmi 
les  plus  sages , qui,  après  deux  ans  d’exercice,  repas- 
sent successivement  sous  le  niveau  de  l’égalité  ; un 
pouvoir  de  cette  nature  ne  peut-être  dangereux,  s’il 
est  fort;  mais,  s’il  est  foible,  qui  protégera-t-il?  et  s’il 
est  nombreux,. il  sera  foible.  Alors  comment  fera-t-ii 
respecter  les  ÎO’S?  comment  pourra-t-il  réfréner  les  re- 
belles et  les  médians  ? Chaque  membre  se  reposant  sur 
les  autres  demeurera  dans  l’inertie,  ou  , si  la  division 
s introduit  dans  ie  directoire,  les  membres  passeront  à 
se  dénoncer , à s avilir  et  à s’accuser,  un  temps  précieux 
pour  agir.  Un  président  de  courte  durée  n’osera  rien 
commencer  ne  grand  et  d’utile,  parce  qu’il  n’aura  pas 
le  temps  d’achever.  Frencz-y.  garde , il  n’y  a qu’un 
grand  pouvoir  légitimé  qui  puisse  vous  sauver  du  pou- 
voir arbitraire  et  de  la  royauté.  En  conséouence,  je 
propose  d appeler  le  directoire  d exeetmon  le  directoire 
suprême,  pour  le  distinguer  d s directoires  de  dépar- 
tement; de  le  composer  d’un  président  et  de  trois  mem- 
bres : îe  president  aura  deux  voix,  une  double  indem- 
nité, une  double  garde;  11  nommera  aux  ambassades 
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et  recevra  les  ambassadeurs  ; il  sera  seul  chargé  des 
relations  d’plomatiques  et  de  la  garde  du  sceau.  Les 
fonctions  du  président  dureront  deux  ans;  il  sera  rem- 
placé par  l’un  des  trois  conseillers  ; il  rentrera  immé- 
diatement dans  la  classe  de  simple  citoyen  , et  ne 
pourra  être  réélu  qu’après  huit  ans  d'intervalle. 

Le  directoire  suprême  sera  renouvellé  par  quart  tous 
les  deux  ans;  il  aura,  sous  ses  ordres,  sept  agens  qui 
seront  appelés  secrétaires  dm  gouvernement,  et  dont 
les  pouvoirs  seront  limités  par  le  corps  législatif. 
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A PARIS,  DE  L1MPRIMERIE  NATIONALE. 


Thermidor , an  III. 


